
JOURNAL DU JURA Date de Parution 16.8. 15 CyanGelbMagentaSchwarzPage Buntfarbe: Couleur: ■ ■

ATHÈNES 15LE JOURNAL DU JURA LUNDI 16 AOÛT 2004

FISCHER DÉTERMINÉ
C’est demain que Marcel Fischer entrera
en lice. Gonflé à bloc, l’épéiste biennois
est une des meilleures chances suisses
de médaille. Il veut faire mieux que la 4e
place récoltée à Sydney. PAGE 17

AU TOUR DE FEDERER
«Je ne suis pas venu à Athènes pour
perdre au premier tour!» Roger Federer
attaque aujourd’hui le tournoi olympique
simple messieurs. Le No 1 mondial rêve
de médaille. Avec tout un pays... PAGE 19

BÉLANGER A FRAPPÉ!
L’attaquant québécois Jesse Bélanger
n’a pas manqué ses débuts sous son
nouveau maillot. Il a marqué trois des
six buts biennois dans un match amical
à Morges ! PAGE 22

GAZETTE OLYMPIQUE 

Carton jaune 
Le bon peuple ne le sait peut-être
pas mais les arbitres de volleyball
et par conséquent de beachvolley
possèdent des cartons jaune et
rouge. Si les maîtres du jeu ont
les poches «plus cousues» que
leurs homologues footballeurs, le
Chinois Leijun Wang ne s’est pas
fait prier pour distribuer un aver-
tissement à Stefan Kobel samedi.
Le Zurichois, irrité d’avoir man-
qué un smash sur une balle de
set, s’est rendu coupable d’un
geste de mauvaise humeur. Il a
shooté dans le ballon qui s’en est
allé mourir dans le dos d’un de
ses adversaires. Comme le brave
canadien est allé «miauler» vers
l’arbitre, ce dernier a averti le
Suisse. Un petit incident heureu-
sement sans conséquence. (epe)

Prend ça! 
Comme de coutume, Nicole
Schnyder et Simone Kuhn se sont
essayées à quelques smashes
lors de l’échauffement. Las pour
Guylaine Dumont, elle se trouvait
sur la trajectoire de la première
frappe de la Neuvevilloise. Heu-
reusement, elle tournait le dos à
la Suissesse. Dans le cas contraire
cette mésaventure aurait pu faire
bien plus mal… (epe)

FRÉQUENTATION | Certains stades sont désertés par le public

La télévision a horreur des tribunes vides
A l’opposé de la cérémonie
d’ouverture, suivie par
72 000 spectateurs, les pre-
mières compétitions des
Jeux d’Athènes se sont dis-
putées devant un public
clairsemé. 

L’image de banquettes inoccu-
pées sont la hantise des chaînes
de télévision. A leurs yeux et,
surtout, à ceux des annonceurs
publicitaires, elle dévalorise
l’image d’un événement dont
elles ont acquis très chèrement
les droits. Pour ces Jeux
d’Athènes, le CIO a ainsi encais-
sé au total 1,5 milliard d’euros
de la part des diffuseurs et leur
grogne ne saurait le laisser indif-
férent. Le mouvement olym-
pique tient à ce que les Jeux de-
meurent la manifestation sporti-
ve la plus médiatisée – donc la
plus rentable – avec la Coupe du
monde de football.

Samedi, jour du début des
compétitions, la Turque Nurcan
Taylan a décroché la première
médaille d’or du concours d’hal-
térophilie dans une salle prati-

quement vide. Dimanche, les
stars du tennis américain, Venus
Williams, tenante du titre olym-
pique, et Andy Roddick, ont pu
se croire à l’entraînement tant les
spectateurs étaient rares.

Les organisateurs affectent
de ne pas s’inquiéter du phéno-
mène en affirmant qu’ils s’atten-
daient à un début difficile, les
premières épreuves n’étant pas,
selon eux, des sports très popu-

laires en Grèce. «Plus ça ira, plus
il y aura du monde», a assuré di-
manche le porte-parole du comi-
té d’organisation (ATHOC), Mi-
chalis Zacharatos. «Nous
sommes tout à fait satisfaits de la
vente des billets», a-t-il ajouté.

Vers la gratuité ?
Il a tout de même admis que,
avec 2,9 millions d’entrées ven-
dues à ce jour, l’objectif espéré (5
millions) était encore loin et que,
même ce qui est considéré com-
me le point d’équilibre (entre 3,1
et 3,4 millions) n’était pas enco-
re atteint. Lors des Jeux 2000 à
Sydney, 9,5 millions de billets
avaient été commercialisés. «Il
nous reste 15 jours pour faire le
plein», a fait remarquer le porte-
parole. Une sérénité affichée qui
n’empêche pas que des mesures
aient été prises en vue de relan-
cer les ventes. Trente-cinq nou-
veaux guichets ont été ouverts a
proximité des sites de compéti-
tion afin de faciliter au maxi-
mum la tâche des éventuels can-
didats acheteurs de dernière mi-
nute.

Si cela ne suffisait pas, nul

doute que, comme cela s’est très
souvent produit dans le passé,
tant aux Jeux qu’au Mondial de
football, il faudrait recourir à un
artifice: distribuer des invita-
tions pour combler les vides dans
les gradins. L’ATHOC, si elle veut
y échapper, n’a plus que
quelques jours car, le 20 août,
date du début des épreuves
d’athlétisme, la compétition la
plus télévisée des Jeux, le stade,
au moins en soirée à l’heure des
finales, devra être plein à cra-
quer.

La seule option ne serait
plus alors que de décider qui
pourrait profiter de cette gratui-
té. Aux Jeux de 1988 à Séoul, ce
sont les écoliers (sans uniforme)
qui avaient hérité du cadeau. Les
vacances scolaires ne se prête-
raient pas efficacement à pareille
manœuvre à Athènes. Parmi les
dizaines de milliers de jeunes bé-
névoles qui assistent spectateurs,
athlètes et journalistes, beau-
coup pourraient être amenés à
tomber l’uniforme qui les dis-
tingue encore pour mieux se
fondre dans la masse anonyme
des tribunes. (si)

BEACHVOLLEY | Grosse déception pour Nicole Schnyder

«Nous devrons élever
le niveau de notre jeu»
Si les frères Laciga n’ont
pas traîné pour leur entrée
dans le tournoi olympique,
Nicole Schnyder et Simone
Kuhn se sont inclinées.

D’ATHÈNES
EMILE PERRIN

Le coup d’envoi des compétitions
a été donné ce week-end. Les
trois paires suisses de beachvolley
ont effectué leurs premiers pas
dans le sable chaud athénien avec
plus ou moins de réussite. Si les
duos masculins ont su se montrer
convaincants en l’emportant en
deux sets, Nicole Schnyder et Si-
mone Kuhn n’ont pas connu les
mêmes joies. Face à une paire ca-
nadienne formée de Guylaine Du-
mont et d’Annie Martin, la Neu-
vevilloise et son équipière zuri-
choise – Nos 6 mondiaux – sont
passées à côté de leur sujet alors
même qu’elles précédent de dix
rangs les Canadiennes dans la
hiérarchie planétaire.

Monter en puissance
Nicole Schnyder ne cachait
d’ailleurs pas sa déception. «Je
ne suis évidemment pas très
contente de ce que l’on a montré,
réagit-elle. Au début, nous avons
réussi à tenir le score, mais par la
suite nos adversaires n’ont
presque pas commis de fautes.»
La défaite était d’autant plus du-
re à avaler que la chance avait
choisi le camp canadien. «Toutes
leurs balles, du moins beaucoup
d’entre elles, restaient juste dans
les limites du terrain. Alors que
les nôtres s’écrasaient quelques
centimètres en dehors», poursuit
la Neuvevilloise.

L’importance du début de

rencontre n’échappe à personne
– encore plus lors du tournoi
olympique –, et la paire helvé-
tique s’est mise d’emblée dans
une situation périlleuse. «Nous
avons très vite été menées de
trois ou quatre points. Nous
avons alors commencé à gam-
berger, à nous demander ce qu’il
fallait changer dans notre jeu, re-
prend Nicole Schnyder. Par la
suite, nous avons certainement
trop focalisé sur cet aspect et
nous avons quelque peu perdu
nos moyens. Dans ce genre de si-
tuation, la prise de risque néces-
saire pour revenir au score est
très difficile à maîtriser.»

Les deux Suissesses sont dé-
sormais dos au mur si elles en-
tendent aller loin dans la compé-
tition. Certes, les deux premières
paires de chaque groupe ainsi
que les quatre meilleures troi-
sièmes (sur six) seront qualifiées
pour la suite de la compétition,
mais l’adversaire pourrait s’avé-
rer coriace en cas de troisième
place. «Dans notre groupe, tout
le monde peut battre tout le
monde. Nous devrons impérati-
vement élever le niveau de notre
jeu si nous entendons nous dé-
faire de nos futures adversaires.
La forme du jour sera détermi-
nante.»

Perfectionniste
De leur côté, les frères Laciga
n’ont pas laissé la moindre chan-
ce aux pauvres autrichiens Ro-
bert Novotny et Peter Gartmayer
balayés 21-14 21-14 en 35 pe-
tites minutes. Si Paul, l’aîné, se
montrait satisfait de cette entrée
en matière – «Pour un premier
match, nous avons réalisé une
belle performance. Je ne m’at-

tendais pas à ce qu’on joue aussi
bien.» – son frère Martin faisait
preuve de plus de perfectionnis-
me. «Nous devrons corriger cer-
tains aspects de notre jeu. Nous
avons mené de trois voire quatre
points à plusieurs reprises et
nous les avons laissé recoller au
score. Nos services n’étaient pas
optimaux non plus.»

En dépit des petits réglages
qu’il reste à effectuer, la victoire
des frères de Chiètres ne souf-
frait aucune discussion. «Nos ad-
versaires disputaient leurs pre-
miers Jeux olympiques, ils
étaient plus nerveux que nous.
Nous avons également su nous
montrer plus constants» relevait
encore Paul. 

Troisième paire helvétique
engagée, Patrick Heuscher et
Stefan Kobel ont, à l’instar des
frères Laciga, remporté leur pre-
mière rencontre. Les deux Zuri-
chois ont toutefois été accrochés
par la paire canadienne Child-
Heese avant de passer l’épaule
28-26 21-18. Les Nos 4 mon-
diaux ont toutefois su faire preu-
ve d’un bel état d’esprit dans la
tension inhérente à une fin de set
indécise. S’ils ont dû avoir re-
cours à six balles de set pour
conclure la première manche, ils
ont également su en sauver trois
avant de voir leurs adversaires
quelque peu baisser pavillon
dans la deuxième manche. E. P.

TOUR PRÉLIMINAIRE
Messieurs: Martin Laciga/Paul Laciga (S)
battent Robert Novotny/Peter Gartmayer
(Aut) 21-14 21-14, Heuscher/Stefan Kobel
(S) battent John Child/Mark Heese (Can)
28-26 21-18.
Dames: Guylaine Dumont/Annie Martin
(Can) battent Nicole Schnyder/Simone
Kuhn (S) 21-16 21-13.

Une nouvelle expérience
Pour tout sportif, les Jeux olym-
piques constituent un événe-
ment majeur qui n’est pas tou-
jours facile à négocier. Après
l’expérience de Sydney, tout s’est
parfaitement déroulé pour les
frères Laciga lors de leur entrée
en matière à Athènes. «Comme
nous avons joué tôt (n.d.l.r.: à
9h), les conditions étaient relati-
vement semblables à celles que
nous rencontrons lors des pre-
miers tours des tournois du
World Tour, analyse Martin Laci-
ga. Tout était relativement cal-

me, il n’y avait pas encore trop de
monde dans les gradins. A ce ni-
veau-là c’était agréable, cela
nous a permis de rester calmes et
concentrés sur notre jeu, même
si tout ne fut de loin pas parfait.»
Cinquièmes à Sydney, les Fri-
bourgeois espèrent secrètement
faire mieux au pays des oliviers.
«L’émulation générale autour de
notre sport est très bien, mais il
faut faire attention à ce qu’elle
ne se transforme pas en pression
inutile», prévient Paul Laciga.

De leur côté, Nicole Schny-

der et Simone Kuhn effectuent
leurs premiers pas olympiques.
Un baptême qui ne s’est pas dé-
roulé de la meilleure des ma-
nières. «Je ne sais pas si nous
nous sommes mis trop de pres-
sion avant la rencontre, relève
Nicole Schnyder, mais nous
avons vécu une situation nouvel-
le dans un stade impressionnant.
Ce n’était pas facile à gérer.
Maintenant que nous en avons
fait l’expérience, j’espère que
nous serons plus sereines lors du
prochain match.» E. P.

Opposées aux Québécoises Annie Martin et Guylaine Dumont, Simone Kuhn (au filet) et Nicole Schnyder

(en défense) ont vécu une cruelle désillusion. (Key)

Ferrero affronte Arazi: une belle affiche du simple messieurs devant

des gradins vides. (AP Photo)


